
UNE FAVELA :LABORATOIRE SOCIAL de la PSYCHOSOCIO
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NOMIE 

 

Le terme de Favela évoque à la fois la misère urbaine, la violence,la débrouillardise de survie   

mais aussi une image exotique irradiée de musique brésilienne … 

En tout cas , un lieu de concentration humaine , ailleurs nommé plus sinistrement 

« bidonville » qui concentre les symptômes des « maladies de l’Ame des exclus 

- l’abandon 

- la violence et son corrolaire l’insécurité 

- le manque d’estime de soi » ( Adalberto BARRETO
2
) 

Comment cette maladie sociale engendrée par le rejet et la marginalisation de certaines 

populations noires issues de l’esclavage et des communautés amerindiennes  s’est aggravée 

par un contexte économique et social qui a accentué la pauvreté, la malnutrition, et le pouvoir 

des réseaux maffieux des trafiquants de drogue et de la, prostitution. 

 

Toute maladie est un signe d’un déséquilibre des lois de la vie à l’intérieur du corps humain  

Au niveau d’un « corps collectif » que constitue une communauté humaine, une maladie 

sociale doit être déchiffrées dans toutes ses composantes, bio-écologiques, historiques et 

transgénérationnelle, psychologique, socio- économique afin de tracer le « voie de la 

guérison ». 

 

C’est cela l’objectif de la Psychosocionomie : être le médecin de l’Ame collective (ou de 

l’inconscient  collectif ) d’une organisation en crise, en souffrance ou en dysharmonie du fait 

d’une désynchronisation des trois pôles qui régissent « naturellement » l’autorégulation de 

chaque système vivant : 

- le pôle social ou structurel 

- le pôle économique ou énergétique ( les interrelations) 

- le pôle psychique ou créatif  

 

Après avoir expérimenté cette méthode d’intervention « thérapeutique » dans différentes 

institutions ou Sociétés , nous ( ou j’ai) avons eu l’opportunité de rencontrer les responsables 

d’une favela de 15000 habitants implantée dans le quartier de Santa Thérésa à Rio de Janiero  

qui ont accepté de participer à une « expérience psychosocionomique » 

 

Il n’est pas anodin de préciser le contexte de la première rencontre. Le terrain sur lequel est 

construit ma maison à Rio est limitrophe de la «  Favela dos PRAZERES ». 

Un tentative d’extension de la Favela sur mon terrain semblait se concrétiser . Il s’en est suivi 

une rencontre avec la Présidente de la Favela, femme intelligente, ouverte et sensible qui s’est 

conclue par une première entente : comment pouvons-nous nous aider mutuellement pour 

cohabiter et coopérer  dans l’intérêt des deux parties ? 

S’en est suivi plusieurs rencontres qui nous ont permis de présenter nos compétences en 

matière psychothérapique, médicale,  sociothérapique,urbanistique,pédagogique etc… et de 

lui demander de préciser en quoi nous pourrions les aider dans leurs besoins non satisfaits. 

S’en est suivi plusieurs réunions  entre les représentants de la Favela et les membres de 

l’équipe de psychosocionomie qui ont abouti à un e proposition d’intervention impliquant la 

mobilisation non seulement des responsables mais aussi de plusieurs jeunes impliqués dans 

des activités artistiques, informatique et vidéo-cinématographique ce qui a déclenché un 

processus de recherche de solutions aux problèmes spécifiques de la communauté. 
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L’ETAT des LIEUX  
 

La communauté humaine de la favela dos Prazeres s´est organisée depuis ses origines ( fin du 

XIX° siecle ???) …liées aux déplacements de population issue de l’esclavage et de minorités 

amerindiennes qui ont dû  assurer leur  survie dans des enclaves au centre des grandes villes  

en s`adaptant au contexte de précarité matérielle, et  urbanistique: pas de rues organisées , 

occupation illégale du sol par le premier arrivé ou par le plus fort  qui se l`approprie,aucune 

“offre” formelle des services publics habituels (eau, electricitè , gaz, ordures ménagères…)  

 

Les favelas n´ont pas été seulement des lieux d´occupation anarchique de certains quartiers 

des Villes mais aussi une expérimentation sociale d´un mode de vie et de survie qui a crée un 

système original d`autorégulation sócio-économique , de solidarité sociale  et d`une auto-

culture  liées aux savoirs des traditions des populations representées (majoritairement d` 

origine africaine et amerindienne...  ) qui a genéré des productions artistiques, musicales, 

thérapeutiques ou sportives ...Mais depuis quelques décennies,ces populations ont survécu   

au prix d`une soumission de fait à la loi de pouvoirs maffieux liés aux trafics de drogues ou 

d`armes et à la prostitution. Cette” loi du milieu” imposée de fait n`a pas cependant pas 

compromis le développement de la Culture spécifique de chaque favela :  ce qui lui a permis 

de se créer une identité collective forte.                     

 

 

Ces liens d´appartenance dans la Favela dos Prazeres se manifestent par des actes de solidarité 

et d´entraide médiatisées par deux ou trois responsables élus ou reconnus par la Communauté 

Ce qui permet aux bébes aux  enfants, aux  mères de famille et certains malades de bénéficierr 

d’ aides éducatives ( sanitaires  , prévention des MST...)  d’ activités créatives ( réalisation de 

films, de vidéo, atelier de danse et de musique, atelier de sculpture et de peinture...), par d’ 

activités sportives ... 

 

 

C´est donc à partir de cette conscience collective et en s´appuyant sur ce tissus social de 

« survie »  que l´on a pu construire un plan de développement qui permette aux habitants de la 

favela de participer activement aux changements nécessaires pour 

- améliorer les conditions de vie et de sécurité  

- développer des activités d´éducation, de formation professionnelle et 

d´alphabètisation 

- de créer de nouveaux  lieux d´activités culturelles, sportives et artistiques 

- de promouvoir des activités commerciales , artisanales et artistiques qui permettent 

d´augmenter les revenus de la communauté 

- de mettre en place toutes autres initiatives issues des réflexions des groupes de 

travail  

-  

  La mise en oeuvre de ces buts s’est faite par l´application des outils de la psychosocionomie 

auxquels ont été initiés ,au cours d’un stage de formation ,les  volontaires de la communauté 

et des experts susceptibles de préparer les dossiers techniques ou administratifs nécessaires à 

la realisation des objectifs. 

 

 

 

 

 



LA METHODE d’INTERVENTION PSYCHOSOCIONOMIQUE 
 

 

Préalable  
 

L’intervention implique un préalable: la constitution d’un groupe-référent constitué à part 

égal de membres de la favela et des personnes-ressources  ( urbaniste,psycho-sociologue, 

thérapeute communautaire, enseignant, médecin...) qui ont constitué une Association (OSIPE) 

qui sera responsable de toutes les étapes du projet  et du “carnet de bord” des opérations . 

 

Le diagnostic 

 
Afin de comprendre les malaises et les systèmes d’adaptation  liés aux vécus souffrance 

prsente ou passées des membres de la communauté , il est nécessaire de procéder à un 

diagnostic des symptomes de la “maladie sociale “ qui s’est instalée de manière chronique à 

tel  point que la plupart des habitants se sont adaptés à ces souffrances devenues “normales “ 

Nous avons ainsi ensemble : 

    

- Evaluer le système culturel de la Favela : valeurs, mode de vie, caracteres des 

échanges 

 

- Evaluer les besoins fondamentaux régulés par les“troís cerveaux”(McLean-

H.Laborit) 

 

*  besoins biologiques liés à la survie nécessitant un socle de sécurité 

 Comment est assurée la survie alimentaire: incidence des vols ? de la 

…délinquance …Comment circulent les biens, l’argent, la nourriture… 

 la sécurité matérielle et affective autour de la naissance des enfants … 

 la sécurité ou non du territoire,de l’espace vital ? Habitat salubre et 

protecteur? 

 

                   *besoins de reconnaissance : comment s’organise le réseau de relations entre les 

membres et les groupes : les systèmes de collaboration , de solidarité, d’altérité en oeuvre et 

les zones de conflits , de pouvoirs maffieux ou ocultes. 

 

                   *besoins d’agir et créer pour réaliser des projets de vie en évaluant les demandes 

et les désirs de la communauté par des entreteiens individuels ou en petits groupes : on a été 

amené à decouvrir l’originalité des solutions trouvées pour organiser la survie, le troc, poor se 

protéger des trafiquants sans les provoquer, pour inventer des activités marchantes, sportive 

ou artistiques  

 

 

Cette phase d’évaluation a abouti à un diagnostic des symptômes les plus signifiants du 

malaise de la communauté mais aussi et surtout du diagnostic de la “personnalité “de la 

Favela.  

  C’est une étape décivise dans l’intervention psychosocionomique qui applique aux 

organisations une grille de lecture des systèmes de personnalité  à l’instar de la grille des 

structures de personnalité validée au niveau individuel par la psychologie clinique  

 


